
— -
Calaa». -par 10 tonnés nflnlrmim. 

lacement en mcm imperméabilisé», règles 
à 100 kilo» brut pour net. 

Sulfata «ta Fer Meure. — 33 fr. 
Sulfata «la Par Cnstaus . — 30 fr. 
Sulfata de Suivre Neiaa. — 103.00. 
Sulfata fia Ou' ' rutaun. — 

les 100 t u » brut 
Usina. 

Sulfata da Seuu. . . . u i l l » Industriel, — 
4l.SC. 

Sulfate de Seude Aiguilla Raffine. — 
44 50, par 10 tonnes, logement en sacs da 
100 kilos brut pour net perdus, départ 
Usina. 

M A R C H É L I B R E 
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Cqurs du disponible constatés par le» 
Courtier» assermentés de la Bourse da 
Commerce de LUI* : 

But indigène. 76 kilos, 77 fr. rendu Lille 
o u parité . Avolnea blanches-(aunes. 66, 
rendu Lille ou parité ; Mais Plata, incoté 
délivré Dunkerque : Indochine. 63 délivré 
Dunkerque Maroc. Incoté délivré Dun­
kerque : Orges Algérie-Tunisie. 47 délivré 
Dunkerque : Nitrate de Soude. 76. délivré 
Dunkerque ; Huile de Lin. 220. départ 
Nord. Pas-de-Calais : Tourteau» de Lin 
(grande formats. 69. départ Normandie : 
Qrainee de Lin indigène, conditions du 
contrat du Syndicat Général (baae 95% 
de pureté) , incoté. 

Secret de Beauté 
provient du 

Cœur des Fleurs 
1 M femme-. <iui vivent près de* rrgiona 

du Midi de la France ou sont U l m q u r s 
las parfums, c o n n u s s e n t déjà les nier-
v i l l e u s e e propriétés de l>isnchir et 
embell ir la peau, d'une cire virrpre 
nue la Nature a mise dnns le coeur 
a** fleurs. Kxtraite et rstlinee, celte 
délicate substance onctueuse, appelée 
t i r e Aseptine. agit sur le teint nvcc 
une magie é t r a n g e Appliquée le soir, 
« w n t de voii> coucher, elle adoucit et 
amollit la couche externe, dure et ru-
gui-ase, de votre peau et la fait se dé­
tacher en (mes particules. Le matin 
ae révèle la nouvelle beauté d'une 
peau blanche et Iralehe insoupçonnée 
Jusqu'alors. Les |inr-'~ dilates, points 
Boira, taches de rou^-tur . t autres un per­
fections ont disparu, t.ette ( i r e AseptilM 
• si mervei l leusement transformé la 
peau de mon visape, sombre et criblée 
de taches, que je l'applique astaal sauf 
mes épaules, mes bras et mes mains . 
Elle e s t ai pratique, si simple et si pen 
conteuse I Vous pouvez vous procurer 
eette être maRique de beauté eue* tout 
pharmacien ou parfumeur. 
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Lma ttHléa. — En Uns-ai» - a us» le. le 
BKKO *8t coté nomina* a.-S4 dures or 
re: idu"aabd "pour We- gi'jH|*Jf base Ire 

I • I 

Certain» détenteurs seraient dllpaaé» à 
faire de légères concessions, —frit la. ré­
serve des acheteurs ne leur 
d'Insister 11 paraîtrait qu» la Bat 
clispoaen.lt plua que da 80.000 
la venta poux la saison. C» tonnas» dis­
ponible est faible comparativement à 

celui existant» même époque dans le» an­
nées précédentes. 

En Un» da Belgique, l'activité de» se­
maine» précédentes s'eat légèrement relâ­
chée bien que la tonnage exporté la 
semaine dernière fut encore supérieur à 
la moyenne Les cours sont légèrement 
p lus résistants En l m s Français, le mar­
ché est statlonnaire. Les affaires sont' à 
peu près nulles, mais les cours n'accu­
sent pas da changements appréciable». 

On cote roula à terre moyena marchan­
dise rendue : Bergues (moulin f lamand), 
555 : Bretagne (Côtes-du-Nord). 660 : 
BKKO IVe groupa base 1rs. 080 : BKKO 
IVe groupe base 3e. 616 ; Courtral (mou-
Un f lamand). 560. 

Etoupes. — Petit courant d'affaires k 
prix sans changement. 

Filature. — En tu» de lin e t d'étoupes, 
le msrché se présente très calma. Las af­
faires ae raréfient, néanmoins laa prix as 
maint iennent toujours assez fermas. Les 
livraisons sont assez satisfaisante» e t 
écoulent à peu de chose prés la produc­
tion. 

On cote Chaîne n. 30 : 275 : n. 35 : 265; 
n. 40 : 236 : n 60 : 226 ; n. 60 : 216 le 
paquet de 100 echeveaux. — Trame n. 30 * 
245 ; n 35 . 235 : n. 40 : 225 : n. 60 : 
206 : n. 60 : 200 la paquet da 100 eche­
veaux. 

Telles. — Les transactions ne compor­
tent que des ordres peu Importants pour 
livraison immédiate. On espère une bonne 
reprise d'affaires dans la Ire quinzaine 
de tanvler. en raison des expositions de 
blanc, notamment , sur lesquelles l'on 
londe les plus grands espoirs. 

Chanvres. — Le volume d'affaire» est 
insignifiant é de» prix très ferma» aux le» 
bases précédentes. 

On cote chanvres français Bourse du 
Mans du 13 décembre ; Blanc Jaune Sar-
the. 280 à 340 les 100 kilos départ : Gris 
Ssrthe. 26C é 320 les 100 kilos départ : 
Vallée de la Loire, incoté. 

Jute. — Les f luctuations des cours aont 
peu importantes, le marché de Londres 
étant très peu actif. 

Filt d» Chanvre. — Les affaires «ont 
également calmes. L'exportation est nulle. 
Les prix sont bien tenus. 

On cote, chanvre long brin ftlé au 
sec. n. 10 : 13.25 : n. 12 : 14 25 le kilo : 
u. 16 : 430 . n 20 : 405 le paquet de 100 
echeveaux. 

Filé au mouillé, n. 10 : 13.78 : n. 12 : 
14.25 le kilo : n. 16 : 345 : n. 20 : 410 lé 
paquet de 100 echeveaux. 

Cotons. — La tendance est un peu plu» 
soutenue, niais les transactions restent 
peu nomoreuses. 

On cote : Clôture Le Havre, 6 fr. 10 l e 
kilo. 

Cotons filés. — Les achats sont peu 
nombreux en raison dés inventaires. Les 
prix sont sans changement. 

On cote : Bobine n, 20 Amérique pur 
chaîne et trame. 7.75 é 8.25 le kilo : n. 6 
Indes. 5.76 à 6.25 le kilo suivant qualités. 
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Avoine blanche et ou Jaune 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 kUoa 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
54.50 N. ; février. 54.50 N.! : 3 de Janvier. 
55 N : 3 lévrier. 55.50 N. : 3 de mars. 
55.50 N. . I d'avril. 66 N. 

Clôture. — Janvier. 54.60 : lévrier, 54.50: 
3 de Janvier. 66 ; 3 de février, 66.50 : 3 de 
mars. 65.60 : 3 d'avril. 86. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille o u pa­
rité. Le» 100 kilos nets comptant sans es­
compte 

Première cote. — Janvier. 78 N. ; fé­
vrier. 78.60 N. ; 3 de janvier. 79.60 N. : 3 de 
février. 79.50 N. ; 3 d» mars. 80 N. ; 3 
d'avril 81.50 N. 

Dernière cote — Janvier. 77.50 V. t fé­
vrier. 78 V. : 3 de Janvier, 78.50 V. ; 3 de 
février. 79 50 V. : 3 de mars. 80 N. : 3 
d'avril. 81.50 N. 

Clôture. — Janvier. 77 : février. 77.60 : 
3 da j.invter 78 : 3 de février, 79 ; 3 de 
mars. 80 : 3 d'avril, 81.90. 

Maïs Jaune Plata. magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Maïs jaune et ou roux Indochine, ma-
gusin Dunkerque. acquitté. Les 100 
kilos bruts logés, comptant sans escomp-

Articulations et Reins 
douloureux Ê %°><i »«•«*»' 
F.! V I T E Z L ' O P E R A T I O N ! 
*-~* Les douleurs d e reins sont 
causées par d e s cristaux d'acide 
nrique qui s e d é p o s e n t d a n s l e s 
reins , augmentent d e v o l u m e , 
forment las calculs , occas ionnent 
l e s col iques néphré t iques e t l e s 
troubles d e l a v e s s i e : cys t i t e 
e t catarrhe. 

D è s l 'apparition d e c e s dou-l 
leurs , l a v e s v o s re ins afin 
d 'échapper à d e graves opéra­
tions. S u i v e z le m ê m e tra i tement 
si v o s articulat ions craquent , 
d e v i e n n e n t dou loureuses , gonf lent , e t si v o s ur ines s e troublent e t 
d é p o s e n t d u s a b l e jaunâtre ou couleur br ique p u c e . 

L e s P i lu les Foeter s on t le mei l leur r e m è d e pour n e t t o y e r l e filtre 
rénal , é l iminer l 'acide urique e t purifier l e sang. D e p u i s d e n o m b r e u s e s 
a n n é e s e l l e s o n t fait re trouver la santé à d e s miniers d e m a l a d e s . U n e 
b o n n e formule d u r e toujours 1 T e l l e e s t ce l l e d e s P i lu le s Fos ter . 

Pilules Foster 
etlaVsaclav 

Toutes Ph<-, la boite : 8.50 - U double-botte: 14.85 

o » f » a Binac, ph*», 25, rus St-Ferdimutd - Paris-17* 

Msis Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque, acquitté. Les 100 kilos 
bruts logea, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier, 61 N. ; 4 pre­
miers. 61 N. ; 4 de mars. 62 V. 

Dernière cote. — Janvier, 61 A. : fé­
vrier. 61 A . 4 premiers, 61 A. : 4 de 
mars. 61 A., 62 V 

Clôture. — Janvier. 61.50 : février, 61.50; 
4 premiers, 61.60 : février. 61.50 ; 4 pre­
miers, 61.50 . 4 de mars, 61. 

Mal» jaune Maroc, magasin Dunkerque. 
acquitté Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orgr Algérie-Tunisie, magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant sana escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier, 
45.50 N. : février. 46 : 4 premiers, 46.60. 

Nitrsta da Souda, 9 5 e : . magasin Dun­
kerque. Les 100 bruts logés comptant sans 
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huila d» Lin départ usine o u magasin. 
En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier, 213.75 V. : 
février. 212.50 A.. 215 V. : 4 premiers, 
213.75 A.. 216 V . '4 de mars. 220 V. : 4 de 
mai. 222.60 A . 223.75 V. : 4 derniers. 226 
A.. 230 V. 

Dernière cote. — Janvier. 213.76 V. : 
février. 213.75 A., 216.25 V. ; 4 premiers. 
S13.75 A.. 216.25 V. ; 4 de mars, 216.25 A., 
218-75 V. ; 4 de mal. 232.50 A.. 223.78 V; ; 
4 derniers. 227.50 A.. 230 V. 

Clôture. — Janvier. 212.50 ; février. 215; 
4 premiers. 215 1 4 de mars. 217.50 : 4 de 
mal, 223.75 ; 4 derniers, 228.75. 

Tourteaux da Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 67.75 A., 
58.25 V. ; février. 57.75 A.. 58.60 V. ; 4 pre­
miers. 57 50 V. ; 4 de mars. 54.60 A.. 55.50 
V. ; 4 de mal. 64.50 A.. 56.50 V. ; 4 der­
niers. 58.50 V. 

Dernière cote. — Janvier. 68 F. : lévrier. 
5 8 A . , 5 8 . 5 0 V . : 4 p r e m i e r s . 5 6 . 5 0 A . . 5 7 . 2 5 
V . 4 de mars. 64 A.. 56.25 V. : 4 de mal. 
64.50 A.. 55 26 V. . 4 derniers. 68.60 V. 

Clôture. — Janvier, 68 : février. 58.28 ; 
4 premiers. 57 ; 4 de mars, 54.75 : 4 de 
mal. 55 ; 4 derniers, 68. 

MARCHÉ DES COTONS 
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LE HAVRE. — Janvier. 242 ; février, 
242.60 : mars. 245 : avril. 245.50 : mal, 
247.60 ; Juin, 247.50 ; Juillet. 249.50 ; 
août, 248 : septembre, 248 ; octobre, 
245.50 ; nov. 244.60 ; déc., 245.60. — 
Haussa, l.&é. 

LIVERPOOL. — Haussa, 7 p»ne». 
NEW-YORK. — Hausaa, 14 point». 

B O U R S E P I ' S L I Q U E 
D ' A F F R E T E M E N T 

A LILLE — La bourse publique d'affrè­
tement organisée par le bureau d'affrète­
ment de Lille s'ouvrira le Vendredi 10 
Janvier 1936 

Suivant la décision prise par le Comité 
de Direction du Bureau d'affrètement, elle 
fonctionnera a la nouvelle Bourse de Com­
merce. Place du Théâtre à Lille, dans le 
local anciennement affecté au bureau des 
P.T.T.. tous le» Jours, é l'exception des 
Jours fériés, de 14 à 17 heures. 

A dater du 10 Janvier, le siège d u bu­
reau d'affrètement sera transféré dan» le 
même local. 

Il est rappelé qu'aux terme» du décret-
loi du 30 Juin 1934. article 8. la conclu­
sion en bourse des conventions d'affrè­
tement au voyage est obligatoire pour les 
patrons bateliers. Toute signature de ces 
conventions devra être opérée à l'Inté­
rieur de la baurse. 

L'accès a la bourse sera réservé aux 
transporteurs, aux courtiers membres de 
la Chambre Syndicale et à leurs commis, 
aux expéditeurs et à leurs commis. Ceux-
ci doivent être munis d'une carte d'entrée. 

Il pourra être procédé à la discussion 
des conventions d'affrètement (à l'exclu­
sion des signatures) dans la cour de la 
Vieille* Bourse de Commerce, qui servira 
d'annexé au local de la bourse d'affrète­
ment . 

A BCTHUNK. — La Bourse publique 
d'affrètement de Béthune s'ouvrira Ven­
dredi 10 Janvier. Elle fonctionnera. Quai 
de la Ville tous les Jours, de 9 à 12 h. e t 
de 14 h. à 17 h. & l'exception des Jours 
fériés. 

Les dispositions ci-dessus s'appliquent 
également à la' Bourse publique de Bé­
thune 

BADIO-P.T.T.-NORD à LILLE (247 m. 8 ) . 
—Jeudi 9 Janvier. — 6 h. 60 : Balais de 
Parls-P.T.T. ; Bullet in Météorologique. — 
7 h. : Relais de Parls-P.T.T. : Revu» de la 
Presse. — 7 h. 40 : Disques : L'Aurore è 
la campagne (chants d'oiseaux et cri» 
d'animaux) ; L'Eglise de campagne (chanta 
d'oiseaux, cloches, orgues et chœurs) 
Chanson des ange» (orchestre) ; Sadko 
(chanson hindou») ; Deuxième sérénade 
(orchestre) : Marché de Carmen (orches­
tre- . — 8 h. : Relais de Parls-P.T.T. : 
Revue de la Presse. — g h. 40 : Disques : 
Pour s aimer, s'adorer (fox-mélody) ; Je 
Ils dans ta» yeux (val»»-bo»ton). Quy 
Berry ; Deux Joli» yeux, un nez charmant, 
deux lèvres roses : Bonsoir m'amour : 
Henri Oarat . Voa mollets mesdames ; 
Tout ça c'est pour vous : Gultave Nelson. 
— 8 h. : Relais de Parls-P.T.T. : Bévue de 
la Presse. — 12 h. : Concert donné par le 
Jasa fantaisiste Débatte et Duchéne : 
Lelt motif (First mélody) ; Footlose and 
fancy free (fox) ; The Wheel of the 
wagon la broken (slow) ; La chanson de 
Broadway (fox), (refrain chanté par le 
trio vocal) : Autour du bols (marcha) : 
L'amour asuvage (fox) ; La Cucaracha 
(rumba) : Butterfly (valse) ; Camping 
part y (marche) ; Oetting around and 
about (fox) ; Marionnette (tango) : The 
continental ( fox ) : Lee voiles . rouges 
(slow) ; La fête au village (marche- : 
Prince»»»» dollar (valse) : Brlg'em back 
aliv» (hot fox) : Ouadalqulvlr (Paso do-
ble) ; Lelt motif (First Mélody). — 13 h. : 
Relais de la Tour Eiffel : cours dea valeurs. 
— 13 h. 10 : Relais de Psris-P.T.T. : Infor­
mations ; Bul let in Météorologique ; Phy-
Elonomle d'ouverture de la Bourse. — 
13 h. 30 : Disques : Quatuor en la bémol 
majeur (1er, 2e. 3e mouvements ) . — 
14 h. 20 : Relais de la Tour Eiffel : cours 
divers. — 14 h. 30 : Matinée enfant ine de 
Orand Papa Léon : La Marche dea rois 
(par la choralette et Mme Lecomte) ; La 
Galette dea rois (conte) ; Causerie de 
Mme de Surgère: De» bêtises ( sketch) , 
par Bécassine et Orand Papa Léon ; La 
bonne galette, saynète (interprété par 
trois frlquets) ; La poupée e n sucre 
(chanté par la choralette) ; Recettes, 
trucs et Jeux (par Tante Ginette) ; Tour 
de micro des speakers frlquets. -
16 h. 45 : Relais de la Tour Eiffel 
Bourse. — 16 h. : Concert National avec 
la concours de l'orchestre de la Stat ion 
sous la direction de M. Maurice Soret : 
Ouverture de Abu Hassan ; Ire et 2e 
danse espagnole, extraites d s la c Vie 
Brève > : Concerto dans le style ancien, 
pour violoncelle e t orchestre (soliste Mme 
Marcelll-Herson, prix d'excellence du Con­
servatoire National de Parle) ; ire suite 
du ballet a Chlldren's Corner» : a) Séré­
nade de la poupée ; b) Le petit Berger : 
c) Golliwogg's cake walk : Feuil les épar-
ses : a- nocturne, b) gavotte et musette . 
c) intermezzo, d) valse : Scherzo. — 17 h.: 
Relais de la Tour Eiffel : cours divers. — 
17 h. 10 : c Le fondateur d u Canada 
Français », Samuel Champlain. par M. le 
Chanoine Léman, professeur aux Facultés 
Catholiques. — 17 h. 30 : Causerie Uni ­
versitaire : Roger Martin du Gard, par M. 
Warlnghlen, professeur agrégé de l'Uni­
versité. — 18 h. 30 : Radio-Journal, — 
19 h. 30 : Disques : 19 h. 45 : 1 4 d'heure 
Polonais. — 20 h. : IDisques. — 20 h. 30 : 
Concert donné avec le concours de M. 
René Volpé. fantaisiste, de Viviane Lefeb-
vre mezzo et de l'orchestre de la Stat ion 
sous la direction de M. Maurice Soret : 
Ouverture de la Grotte de Flngul ; Mau­
resque ; Carmona ; Aquarelles espagnoles, 
aulte d'orchestre Parès-Lavagne : a) au 
matin, sur la Plazza, b) Adagio et danse 
mauresque, c) dense rustique, d) diver­
t issement populaire: a) Vous n'êtes pas 
un ange, b) Ne t'en vas pas, c) Reviens 
(René Volpé) ; Carnaval, extrait de Borna, 
suite d'orchestre : Menuet Bagatelle : 
Fantaisie sur < Trois Jeunes filles nues » 
(opérette) : a) Que ne peut -on rêver t o u ­
jours : b) Rondeau de la paysanne; c) 
Ronde d'amour .Viviane Lefebvrel ; Scè­
nes foraines : s ) Tohu bohu, b- au Palais 
d'Orient, c) Carrousel ; Jota et Triplll 
(airs populaires espagnoles) ; Pantins et 
poupées (suite de ballet Alex de Taye) : 
a) Tout au plaisir, b) Scène du désir, c) 
Divertissement, d) Allegro f i n a l : Berce-
moi (mélodie) : Le Jugement d s Péris 
(suite de ballet) : s ) Entrée, b) Andante, 
c) Variation, d ) Valse finale. — A 21 h. : 
Au cours d u concert t En Famille », chro­

nique des auditeurs de Badlo-P.T.T.-Nord, 
par M. George» Thibaut , vice-président 
du Conseil de Gérance. — 22 h. 30 :. 
Bêlais de Parls-P.T.T. : Information» ; 
Bullet in Météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 7 h. : 
Danses : La Vague (Métra). — 7 h. 15 : 
Pressa. — 7 h 46 : Culture physique. - -
8 h. : Cour» d allemand. — 8 h. 20 : C'est 
1« vie. — 8 h. 30 : Demi-heure de la 
maison ; Chronique de la mode. — 10 h. : 
Cours à l s Sorbonne. — 11 h. : Musique 
légère : Schiller : La Princesse Jaune ; 
Gretna Oreen ; Bamson et Dalila. — 
11 hC 30 : Causerie agricole. — 11 h. 45 : 
Causerie protestante. — 12 h. 16 : Hansel 
et Gretel : Intermède et gavotte ; Philé-
mon et Baucls , Don César de Bazan. etc. 
— 12 h 46 : Chronique. — 14 h. : Cours 
a la Sorbonne : L'histoire de la langue 
française. — 16 h. : Passacaille : Menuet : 
Menuet du pays du tendre : Sarabande ; 
Gigue. — 16 n. 30 : Poèmes de Verlaine 
et de Rimbaud. — 15 h. 45 : Causerie : 
La cité universitaire. — 16 h. : Lille. — 
17 h. : i L'Etoile de Sévule ». tragi-co­
médie, de Lope de Vega. version française 
de MM Le Senne et Gulllot de Saix. — 
18 h. 46 : Causerie médicale : La mort et 
l'agonie. — 19 h. : Emission pour les en­
fanta : Le» Aventure» de Poum le chat et 
Whisky le chien. — 19 h. 30 : Causerie. 
— 19 h. 40 : Lectures littéraires. — 20 h. : 
Le folklore musical de la Vendée. — 
20 h. 30 ; Revue de la Presse. — 20 h. 46 : 
Concert symphonlque : Les deux aveuglée 
de Tolède : « Le roi Arthur ». drame ly­
rique, acte I I I ; Marouf. bal let: Sym­
phonie Inachevée. — 22 h. 45 : Danse. — 
23 h. 15 : Musique légère. 

POSTE PARISIEN (312 m. B). — 6 h. : 
Disques. — 7 h. 10 : Disques. — 8 h.": 
Orchestre — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. 
— 12 h. : Jean de l s Lune — 12 h. 15 : 
Film pour les enfants. — 12 h. 35 : Con­
cert. — 13 h. 19 : Emission pour les pe­
tits . — 18 h. 26 : Demi-heure pour les 
enfanta. — 19 h. 10 : Journal parlé. — 
19 h. 30 : Orchestre, opérettes. — 20 h. 25 : 
Disques. — 20 h. 55 : La Violette de Mont­
martre. 

TOTJH EIFFEL (208 m. ) . — 14 h. 30 : 
Poste Colonial : Concert. — 16 h. 30 : 
Demi-heure poétique. — 17 h. 10 : Dis­
ques. — 17 h 30 : Cours é la Sorbonne. 
— 18 h 30 : Disques. — 18 h. 45 : Infor­
mations. — 19 h. 20 : Journal parlé. — 
20 h. 30 : Concert : Phllémon et Baucis ; 
SI J'étais roi : Le Chalet ; Boccace : L'Au­
berge du Cheval Blanc : Une nui t d'a­
mour ; Czardas : Glratlon ; Au pays du 
soleil ; Souvenir de Gand : Fantaisie va­
riations, flûte : Le cahier de musique de 
ma grand'mère : La Carlolettc. 

PARIS P .T . T. (431 m. 7) . — 7 h* 8 h. 
et 9 h. : Presse. — 9 h. 40 : Revue des 
revues. — 9 h. 60 : Chronique. — 11 h. : 
Strasbourg. — 12 h. : Tourisme. — 
12 h. 15 : Bordeaux. — 13 h. 15 : Infor­
mations. — 13 h. 30 : Demi-heure colo­
niale. — H h. : Emission enfantine : Les 
Aventures de Toul-Toul. — 16 h. : Les 
grands faits musicaux. — 16 h. : Causerie. 
— 16 n. 15 : Lecture. — 16 h. 30 : Œuvres 
Inédites — 17 h. : Les découvertes de 
Mémène et Tl Louis. — 18 h. : Jeux de 
polo ; Près de l'étang ; Lotus : Dans la 
forêt enchantée ; La petite compagnie ; 
Au feu de camp : Patrouille turque ; La 
fée des gnomes. — 18 h. 30 : Radio Jour­
nal de France. — 19 h. 26 : Médecine et 
sport. —' 19 h. 38 : Le secret : Procession 
nocturne ; D'une prison ; Reflets d'Alle­
magne ; Lea berceaux. — 20 h. : La mode 
de Paris. — 20 h, 18 : Chronique de la 
jeunesse. — 20 h. 30 : Chronique aéro­
nautique. — 20 h. 30 : Les vieux succès 
français. — 22 h 30 : Informations. 

FECAMP (269 m. 5) . — 9 h. 30 : Mélo­
dies. — 19 h, : Sélections d'opérettes. — 
11 h. : Chansonnettes . — 12 h. : Musique 
militaire. — 13 h. 6 : Matinée enfantine. 
— 15 h. 30 . Mélodies. — 17 11. 30 : Mu­
sique légère. — 18 h. : Orchestre. — 
19 h. : Concert. — 20 h. 20 : Musique lé­
gère. — 20 n 45 : Extraits de films. — 
21 h. : Egmont : Le Domino noir ; La 
Perle du Brésil : Béatrice et Bénédict. etc. 
— 23 n. : Danse. 

STRASBOURG (349 m. 2) . — 7 h. 30 : 
Disques. — I l n. : Marche éthiopienne : 
Les yeux charmants ; Une promenade au 
Prêter ; Ouverture comique : Sur les 
endes : Le Pré aux Clercs : Menuet Pom-
padour : La dernière valse. — 12 h. : 
Concert. — 13 h. 5 : Orchestre. — 

1» h. 30 : Heure de VOnrle Paul. — 1 7 £ _ I 
Paris P .T. T. — 18 h. : Conte» 4» pistw 
rault. — 18 n 30 : Musique de Straiw» : 
Marche persane . La ChAuve-aoUTi» : L» 
baron tzigane : Pernetuum mobile ; La 
chevalier Pasman ; Radtzky. — 21 h. 10 : 
Quintette, de Schubert. — 22 h. : "run» 
ou blonde : Ondlne : Samcon e t Daula ; 
Coopéli» ; Comtease Marttz» ; Llttl» F»»»;. 
Un Jour de noce» à Trolhaugen. 

TOULOUSE RADIO 1328 m. 6 ) . — 
11 h. 46 : Marche militaire. — 11 h. 56 : 
Extraits de film». — 12 h. 16 : Orchestre. 

12 h. 36 : Concert. — 13 h. : Concert. 
— 1» h. 25 Mélodies. — 13 h. 80 : Or­
chestre viennois. — 18 h. 10 : Audition, 
enfantine. — 18 h. 50 : Guignol toulou­
sain. — 18 h. : Orchestre. — 19 h. 25 : 
Marches militaires. — 1» h. 46 : Opé­
rettes : Rose de FTahcc ; Troi» de la ma­
rine : La Madone du promenoir ; La D u -
barry. — 20 n. 18 : Vedette». — 20 h. 30 : 
Films. — 20 h 60 : Lekmé. — 21 h. 80 : 
Le concert anglais. — 24 h. : Fantaisie . 
— 0 h. 20 : Marches militaire*. 

LUXEMBOUBQ (1.304 m. ) . — 7 h. 26 : 
Concert : Le Capitaine. — 8 h. 5 : La 
Marche Slaldburn. — 8 h. 30 : Concert 
varié. — 12 B. : Cceoert. — 12 h. éO : 
Orchestre : Marche napolitaine ; Crépus­
cule ; Pensée musicale. — 13 h. 15 : Ha-
banera. — 13 h. 35 : Quintette : Mimosa : 
Sous la feuillée. — 17 h. 30 : Quart 
d'heure dea dames e t de» demolaell»». — 
17 h 45 . Concert. — 20 h. 20 : Concert : 
Chlldren's March : Thé dansant. — 

10 : Bal de Chicago ; Caprice-Ga­
votte ; Sérénade française. — 21 h. : Ve­
dettes. — 21 h 16 : Concert d s gala. — 
22 h. 30 : Luxembourg from week t o 
week. — 23 h. : Danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. P). — 
17 h. : Le Chalet : Tableaux ukrainiens: 
Scherzo : Fantaisie ballet ; Pièce humo­
ristique ; Berceuse nègre ; Quatorzième 
rapsodie hongroise (Liszt) . — 18 *. 8 0 : . 
Première sontae (Satnt-Saêns) ; Kiklmora 
(Liadow). — 19 h. 15 : de Grétry : La 
rosière de Salency ; Danses villageoises ; 
Céphale et Procris — 20 h. : Sérénade e n 
forme de suite ( Bando-Baumann) ; Pre­
mière symphonie <Beethoven). 

BRUXELLES FLAMAND (321 m. 9 ) . — 
13 h. 10 : Farfadet : Le chant de 
l'alouette : Dialogue amusant, pour cla­
rinette et flûte : Charmeuse, pour saxo­
phone a l t o , Czardas villageois», pour 
hautbois : Le Merle Blanc, peur petit» 
flûte : Feu d'artifice. — 17 h. : Piano : 
Toccata et fugue en u t mineur (Bach) : 
Prélude, chorale et fugue (Franck). — 
18 h. 15 : Tsar et charpentier : Taren­
telle : Czardas iCaludi) : Cascatellea ; 
Marche d u roi Albert. — 20 h. : Œuvres 

-de Mozart : Le roi pasteur : Sérénade 
n» IV : Ll Flûte enchantée : U n e klelne 
Nachtmtisik. — 21 h. : Musique viennoise. 

DROITWICH (1.600 m.) . — 18 h. 4 6 : 
Récital d orgue. — 18 h. 30 : Liszt : La 
Gondole lugubre : Saint François d'As­
sise : La prédication aux oiseaux : Saint 
François de Paule marchant sur les flots. 
— 20 h. 4 3 : Le B . B . C . orchestra: L s 
Fiancée : Suite brève : Chanson du ma­
tin : Chanson de nu i t ; Quatre danses ir­
landaises. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1). 
1 Oh. 43 : Sélection d'opéras de Mozart : 
Dolorès : Carmen : Ouverture en ré pour 
cordes : Mouvement perpétuel : Dans» des 
heures : Le Vagabond ; Les Enfants d u 
régiment. — 11 h. 45 : Récital d'orgue. — 

Le Pacificateur : Poète e t pay-21 h. 
«an : Deux danses piemontaise» : Scénët. 
cert ; Musique russe : Feu d'artifice ; Lea 
larmes . Koinm las» uns splelen, du her-
yigcs Klucl. L'Amour des trois oranges. 

EMPLOIS DE RÉDACTEUR 
STAGIAIRE 

La Préfecture du Nord nous c o m m u ­
nique : 

« Un concours pour six emploie de ré­
dacteur-stagiaire, ouvert aux candidats 
des deux sexes, aura Heu è 1» Préfecture 
de la Vienne, les 16 et 18 février 1938. » 

Les candidats devront faire parvenir 
leur dossier d'inscription avant le 23 
Janvier lîl.'lli, lerine de rigueur. 

Tous renseignements complémentaire» 
seront fournis sur demande adressée è 
la Préfecture de la Vienne (Secrétariat 
général) à Poitiers. 

A 
imp. au neveu «t» Née* 
188. rue de Parla. Lut*. 

Le Gérant : S a i s i 

AVERTISSEMENT 

aux Mineurs et Ouvriers syndiqués 
POURQUOI TOUSSER quand UN SEUL flacon de Sirop Sainte-Barbe 
supprime radicalement votre rhume en 24 heures ? Des preuves, en voilà : 

Après, trente »nn»e» ,:<• '.miriam.es au fond de la mine et «prés svolr rt«pense mon 
Claire en médicament* de toutes sorte» le* nSultat? sont toujours restés négatifs, mal» 
I T S M lu votre »nn.>iire le m» s i l i aussitôt iniérew» a votre remède. C'est donc pour mol 
un devoir d» vous être i» «ouioiiemoni 411e 1 .'prouve depuis que le prends du Sirop Salnie-
Barte • le dors Di»n 'e n al pis» ma. a e-tomac et mon aptietlt est Deaucoup plus ouvert 
Lncore'une fol» rn.?rci <"AB"t.'HE Christophe J4. Cberntn-Entre-Deux-Bais. Crespin. 

I» suis an vieui mineur ires sitnmatique depuis longtemps et j'ai tout essayé sans 
r*-altàt J al vu voti-e réclame sur les lournaux et 1 al essayé votre Sirop Saint» éarsa. 
l e vous dirai que 1 an ai et» 1res i i l n i n l et le ferai de la reclam» pour vous. car. pour 
m» part, le m'en sut» très bien trouvé 

DiMiLOT Augusie. M rue ilu calvaire Fenain Nord). 

I F ESSAYEZ-EN SEULEMENT UN FLACON "^1 

Tableaux Publicitaires 

LAINES A MATELAS 
lavés» t r.inn intautrabla» 

+ Pour vos petits enfants, demandez le Sirop SEDOS • 
E!TVOI F R A N C O de nos spécial i tés contre mandat . 

Toutes pharmacies et Pharmacie D E K E U W E R , Houdain (P.-de-C.). 

K s S S HEMORROÏDES 
m. .axais»» - m i GUtRISON RADICALE »l ABSOLUMENT GARANTIE 

r x i - T * t » i ? T j / - v T *• '«'"«- ? « ! T Î J Î * J ' * • " * anoiene P a r I emploi des PILULES 
E N i R E P O T a matern CERR1TH conire les Hémorroïdes. Le flac. 15 t. c 
Vente dire, 1e an détail 1 1- 1 D'-pol pour le Nord P h a r m a c i e Principale P. CER-
gratis 19. 1 sass-Fav» L.He RETH, 15, rue du Chemin-Far, ROUBAIX. 

Envoi franco de la cure complè te : 3 flac. cont. e t tr. Vou» QUI fions*, ta pip* 
•Chetot wn» ptpo ongloia» 1 

NfWSOK 
rtflUOI» trvyèrt 
ou pris d* 18, 
24 »i 40 fr. on 
oxtro. Dons roui 
Its boni btfroou • 
do tabac 

RETARD, REGLES 
uureuMo ou IrrejruHéros. Jamais dlnsuocé» » v « la» 
uioi R E Ç U » . Envol discr-' centre mandat a» if Iran»», 
trotoiroe « O H M t a . rue taint-Oenl». s a — PSAit i n 

Demande» d i n i m n n i è 
rsalne échantillons gratuits. 
BtabHawoMBts EBB.O. 1», «ve­
au» Lélrajii»*». TOUKOUH. 

PUISSANTS SECRETS pour 
plaire se faire aimer u fr.: 
tamener l'Infidèle 10 fr.. Avoir 
chance & fr ; Hypnotiser t fr. 
L'INITIATEUR, vtssiy Nord) 

LAINI 

PLANTS HOLLANDAIS 
1»r tôt du .ora 

Catalogue graiult t'OHSSE 
MACKER ( S u c d e Bruynooaïie) 
J0 rue Tripoli è 0r»ls IN'ord) 

COQS-PIGEONS 
LB CUtDS Dé t E L I V I U H 

Description et traitement de» 
maladies d» la volaille est 
envoyé gratuitement s imite 
demande Rcrlre » Pharmacie 
REfiNAHLT 1. Plsc» du Lion 
n'Or t I.IU.K 

[
POUR MAIGRIR T ^ T T 
Tltaso* ém loweitné». choque uotr, m»* un mmfm 
mtoilliblft qui lott d'kporoifrej) atn m4mt tanvara 
bowltin». rouqéjMt-» et tOut«» martPtSrsJcjrlKetU tfsjtt* 
rn«w**M>« cuiulotion La boit* : 3 franc* 5 0 . 
PtMt* 4 fr***». Pharmacw Pr.oc.poi», TOURS 
imma^a^Kma^^mt^a^ • ' tout** pWrrtoo** , 

? Vos Lunette 
donneront toute satisfactlot. 
>u» adressant ches l'opttetes) 

B O N V A L O T 
LILLE, 78, Rue Esquernoise 
(AuNegrel lprtm >t „ , , BSSS»I 

RÉTRÉCISSEMENT 
tMtjttpiiCeUi a pr«aqu« tnévit .blc d'un* gout ta militait-* m a l a o i r n é M 
1* i«t d'urin **t a m i n c i , d é f o r m é , an t ir*-bouc non; « p r é * e h a q u * 
tn ic t io q u e l q u e * ajout t c* ««Mit r e t e n u e s en arr i ère d u ré tréc i se e m e n t 

o m p l i c a t i o n a r e d o u t a b l e » ( r é t e n t i o n d'urine , a b c é a 
igné ou n é g l i g é . 

l ing* . Ici un trait*] 
a u m a l a d * la* cor . 
ur ineux) , c o n s é c u t i v e s à un rétréci) 

uériséM s***** p a r U s M é t h o d e s la* p lua m o d a r n i t 3< 
• t c o m p l i c a t i o n * i Cyat l t* . ProaUtits, g o u t t m i l i t a i , 
-matilaaaae». ( T r a i t e m e n t s cut^tt fa é n e r g i q u e » : K le et roi y se . M a s s a g e * . 
I o n i s a t i o n , r i ia thermie . Urvtroacopit i . Vacc in*) ; U * Baladl** d* la 
f i é e » : Part**. Métr i te . T u m e u r s . V i h r e i n * . sans spératlaw en * à • 
•é*R*M; l e s Haie*)*» da P*** «t du Sang : Ui ira , E c z é m a . Paor iar ia . 
p a r la S é r o t h é r a p i e t a g e n t s P h y s i q u e * : O z o n e - A i r c h a u d l ia 
U.V-; 1* SyaMila ( f U intrav» - i i g -*) / : * la f-s*.!)I. (A4 intrav» - U g -

L I L L E 
124, Rue de Tourne! 

Leedl. Jeudi. Samedi de 9 à 19 h 
Dimanche d* « a II a. 

8 , l ï u e livichelet (u\ iairi*) 
Mardi, Vendredi de Ua la h. 

arôme 
i.) Contrô la par A n a l y s a s S a a a , 

3 4 ' » , T u e du Centeteu 
Lundi. Jeudi de 9 à 19 k. 

Samedi de 9 é 12 h. 

SU N K E R Q U I 
i. Rua DavW-dVIngera 

Mardi. VoDdrodi d»t k.»i»»ouro» 

6 , Avenue du V A L E N C I E N N E 9 
lu C o m m e n c e Mercredi de £ a 1 8 » . Dimi i IpuacuééSéM». 

mm BISCUITS ROGERON QUALITE = 

RENOMMÉE 

Comme d'habitude 
à chaque fin de saison 

Afin de n'avoir en rayon que les toutes dernières nouveautés 

MAC DONALD 
TAILLEUR pour DAMES et MESSIEURS 

9 2 , r u e N a t i o n a l e , L I L L E 

du 9 JANVIER au 15 FÉVRIER, son stock de 

D R A P E R I E S pour 
Complets (EStJffr. 

Vestons 

et Pardessus f / S i j t r . 

Costumes i JJÇS fr. 

Dames 

et Manteau / - J § 5 f r 
soldés 

>325-375-425 
>325> 375-425 

English spoken — Coupe «t façon garantie» — Téléphone 24.99 

t ' K U I L L E T O N D D » J A . V V I E B . — N* 38 

tmdicrtie 
paï*Heftf»i Demesse 

On | être r iche assez pour doter Lu-
cette. pour (aire d'elle un jour la fem­
m e de » l'officier »• Si elle l'aime, si elle 
l e vaut, s'il peut et doit faire son 
bonheur, pouvoir le lui donner !... Quel 
r ê v e l 

— U deviendrait réalité si François le 
voulait I s'écrie Mélie dans un trans­
port. Comme Je l'y aiderais t U ne me 
connaît pas. U ne sait pas que moi 
seule , si Je pouvais ag ir . , moi. mère, le 
ferais une fortune pour m a fille I 

Elle apparaît superbe... L'amour ma­
ternel U transfigure jusqu'à la subli­
m i t é . . 

Cette créature s imple , douce, résignée, 
aat mert , admirablement mère. et. par 
SUlt», toute puissante pour vaincre las 

obstacles qui se dressent PHI devant 
l'avenir de sa fille. 

Mélie, qui s'était ass i se près d u foyer, 
se lève.. 

Elle a entendu un bruit d* grelots au 
loin... 

Elle s'approche de la croisée et renarde 
au dehors.. . 

U n e vive lueur éclaire la route, a 
droite... B ientôt , une voiture passé de­
vant la maison . 

— C e s t le c o m m a n d a n t Duroc qui 
rentre, dit-elle. 

Et elle pense qu'il est bien e n retard.. 
que sa f e m m e doit être de plus e n plus 
inquiète... qu'elle v s être heureuse de le 
revoir enf in . 

— Bien sûr, Robert Duroc. n'aura Ja­
mais des nul le et des cent , murmure Mè­

ne. P a s m o i n s qu'il s era à son aise un 
J o u r -
Cette idée la poursuit , l'obsède I... Rap­
port, à Lucette 1 

— A h t pourvu que t la j eunesse » n e 
s'éprenne j a m a i s de ce jeune h o m m e 1 
dit-elle en soupirant . 

Elle s e souvient c o m m e elle a souf­
fert Jadis quand se s parents refusaient 
— e t avec raison, hélas t — de la laisser 
s'unit à François qu'elle a imai t I 

La voiture du c o m m a n d a n t s'est eloi 
gnèe ; Mélie n'entend plus le t int inna-
bulement d e s gre lots a t t a c h é s a u collier 
du cheval . 

El le va, v ient d a n s la salle, dessert la 
table sur laquelle le couvert de François 
e s t resté... Elle e s t angoissée , plus en­
core que tout à l'heure... 

Elle trouve que ce t te messe n'en finit 
pas. Il y a longtemps déjà, que Lucette 
est partie . 

Elle a grande hâ te d e revoir s a fille. 
de l'embrasser, de voir s o n sourire, car 
elle sera réconfortée s a n s doute , c o m m e 
toujours, après s e s ferventes prières 
Elle es t s i pieuse, la pauvret te ! Elle m 
m e tant son égl i se entrevue d a n s 
l 'eblouissement de l'autel Il luminé et 
fleuri, au-dessus duquel m o n t e la fumée 
de l 'encens. 

— D'où v'étn ce o r u n f c la iceMélte 
tout à coup. 

Pâle , tremblante , tes veux démesuré­
m e n t ouverts , adossée au buffet , eue 
écouta : 

C'est la -baut que ce bruit a r â t e a u . 

sonore... c o m m e le bruit d'une chuté , 
suivi d'un autre bruit de pas précipités. 

Que se passe-t-i l donc ? Ce ne peut 
être que François . 

O n dirait que Melie a le pressent iment 
vague que quelque chone d'effrayant 
s'est passé... c o m m e si la pensée de 
François , à ce t t e m ê m e minute , s'était 
mise en communica t ion avec la s i enne 
par de-là l'espace qui les sépare... 

Il é ta i t si agité , tout à l'heure. U 
riait si mauva i sement . Qu'est-ce q u l l 
a pu faire ? 

— Rien de grave, e n somme, se d i t 
Mélie pour se rassurer... puisqu'il es t 
resté là-haut I 

Et. tout aussitôt : 
— Mais si 1 clame-t-el le affolée. Il a 

pu sortir par la lucarne. 
Et elle se rappelle que, peu de temps 

a u p a r a v a n t - e l l e a vu passer d e v a n t la 
maison le tilbury du c o m m a n d a n t 
Duroc. 

Pourquoi ce t te pensée lui e^.-elle ve­
nue ? Quel rapport y a-t-il entre ces 
faits : le bruit qui s'est produit là-haut, 
l'idée qu'elle a eue que François a pu 
sortir de la maison par la lucarne, e t 
le passage de la voiture du c o m m a n ­
dant ? Aucun, c'est clair I 

Et pourtant Mélie entr'aperçoi t a n s 
tout cela , c o m m e par divination, de s 
coïncidences , un e n c h a î n e m e n t qui 
l 'épouvantent . 

Elle veut s e retrouver avec François 
t l ' instant l Elle es t poussée par u n e 
force irrésistible. EU* prend l a lampe 

sur la table. Et, rapidement , el le m o n t e 
l'escalier qui conduit au grenier. 

X I X 
L U T T E 

Elle ouvre une porte. 1. it de suite , 
elle es t devant François vautré sur la 
pallie. 

11 a é té surpris par la l a î ière qui a 
brillé soudain d a n s l'obscurité profonde. 
Pui s effrayé parce q u l l craint que sa 
f e m m e ne dev ine qu'elle a devant elle 
un assass in et un voleur. 

Et, maladro i tement . Cla s o n premier 
mot . 11 s e livre presque. 

— T u m'espionnes I... dit-il. 
Mélie s e rend c o m p t e qu'elle n e s'est 

pas pour t i en alarmée.. . 
— Est-ce qu'on ne m e laissera pas 

dormir e n paix I reprend Français . 
Tout en parlant ainsi , u se retourne 

sur la pallie, af in que sa f e m m e ne voie 
p a s s o n visage... 

— J'ai en tendu d u bruit... dit-elle... 
J'ai cru que tu avais besoin de quelque 
chose... 

— J e n'ai besoin de rien I 
— Tu e s donc sorti ? 
— Sorti ? 
— H y a encore de la neure sous les 

talons de tes souliers 
— T u e s folie 1 
— Où es-tu donc al lé V 
Mélie se penche sur François. . . l l fau t 

qu'il lui réponde et qu'on s'explique.. 
Lucet te va revenir. Or. Mélie veut sa­

voir a quoi s'en ten ir sur laa fa i t s e t 
ges tes suspects de François «vans la 

retour de leur fille.» 
Elle lève sa lampe à bout de bras, pour 

mieux éclairer la place... Et, de sa m a i n 
libre, elle secoue François . 

— D'où viens-tu ?... reprend-elle... 
R é p o n d s ? 

Alors, Franço is se .cve... Debout , 11 
apparaît furieux... Mél ie recule. 

— .Tu e s pale... dit-el le . 
— Je suis las». 
— T u trembles.. . 
— J'ai froid... 
— T u n'oses m e regarder. 
— Va-t-en ! 
— Prançots. . . 
— Quoi ? 
— Qu'as-tu fai t ? 
— Est-ce que tu m e laisseras en pa ix T 
— T a ves te est déchirée... 
— J e m e suis accroché <> un clou, tout 

à l'heure... 
— Est-ce vrai ? 
— Pardi... 
Mélie t r e m b l e . Se s . e u x ctincellcnt. . . 

Elle a vu une t a c h e rouge s . r la m a n . 
che de la chemise de François . 

— O h I J'ai peur t murmure t e l le 
François hausse les épaules.. . 
Cependant , e t malgré les efforts q u l l 

fait pour tromper Mélie. 11 e s t g ê n é par 
le regard Investigateur 'qu'elle braque 
sur lui... Il n'entrevoit qu'un moyen de 
salut : fuir. 

— Assez I dlt-ll. Descendons. . . 
Quand 11 sera dans la sal ie , au besoin. 

U aura ee t te ressource : sort ir . . 
Dehors . 11 cachera les preuves d e son 

«rime, qu'il porte sur lui.,. 

E t puis Lucet te ne do i t p a s ê tre rave» 
n u e encore de la messe.. . Elle peut ren­
trer d'un m o m e n t à l'autre». Ce la é t a ­
blira u n e diversion... En sa présence, 
Mél ie n'osera plus r i en dire... 

Brusquement , il a ouvert la porta 4 a 
grenier... Il descend d'escalier quatre à 
quatre.» 

Mélie le suit... Elle dépose la l a m p e 
sur la table : puis, c o m m e il s'eat aaàta 
d e v a n t la cheminée , el le s'approcha d a 
l u i -

— M Duroc es t rentré - , dit-elle à 
dessein. 

François sursaute, fa i t <-ui n'écbaapa 
point a l 'attentive Mélie. 

— J'ai vu passer, tout à l'heure, aa 
voiture devant notre maison.. . 

L'assassin s'est remis. 
— Lucette n'est pas revenue ?._ dé> 

mande-t- i l . pour dire quelque chose . 
— P a s encore 1 
— François r icane : 
— Que de prières ! . . s le - t - l i 
Mélie. grave, réplique : 
— T u as eu raison tout à l'heure de 

lui d e m a n d e r de prier pour n o u a . . Ja ­
mais nous avons eu tant besoin q a a 
Dieu nous aide I» 

— Ce n'est pas ça qui noua enrichit e, | 
— Moins, peut-être, a u * t e s sortsee 

nocturnes I 
François regarde sa femme oblique-

ment , sans répliquer un mot. Farouefae. 
Mélie reprend brusquement : 

— Pourquoi y at-t-il d u s a n g s u r l a 
m a n c h e de ta chemise T... L à !... 
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